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Ces enr-uêtes sur l e  t e r r a i n  nous ont perinis de juger de' l a  v d e u r  des .diffé- 
rentes tcchniciQes d e  prélèvements 
des mo1Jusc;ues e t  d'appli.quer ce l l e s  '-?;le nous avons appr6ciér . .  comme étant les plus 

de conservation et de contrôle de l ' in fec t ion  

adaptées à notre tra.vai.1. . . . . . . . . . . .  ..... - . . .  

3. RESULTATS 

,. 1 .. :!Los seize enquEtes effectuEes dans 5 Et?.ts moinbrcs de l 'O.CoC,C,E.  ont permis 
de, mettre en &idence la présence d'une espèce de 
f &tr;T '(Kr.euss) et de 6 espèces' de ,BGlinus, Bulinus 
seawnei (Dauteanberg) Bulinus umb-s 

Biomph8lariq pfeif- 
), Bulinus jous- 

. . . . . . . . . . . .  ,- - 
t m i c a t u s  rohlf s i  

(Clessin) Bulinus senegalensis (i!Iüllar) o '  

4. GONCLUSIOJT 

k i t ion ,  des mollusques hôtes intermédiaires des bilharzioses.' C'est pourquoi l e s  
r 
rapidanent l a  car te  de r6par t i t ion  &ce à l a  .colla.bora.tion des services de Szntd 
des Etats  de 1'OCCGE. Le matériel  nBcessaire à, l a  r6colte des mollusques s e r a i t  
adresse aux diff6rents  responsz.bles médicaux nationaux. Les mollusques récol tés  
seraient  expddiés e t  dGtermin6s au Centre Huraz. 

. . . :Les r6su l tx t s  ,de ces enquêtes ne permettent que d'6baucher la ca,rtë'&e répar- 

es '4u ' hbora to i r e  des Bilharzioses du .Centre Tduraz proposent da compléter 
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Le Délégui. du Bénin : e x i s t e - t - i l  vraiment de grandes d i f f é rences  

écologiques e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e  mollusques h8tes interm6dTaires des  

b i lha rz ioses .  

Monsieur SELLIN : ces  d i f f é rences  e x i s t e n t  e t  l e  r r é p a r t i t i o n  en P 
témoignent : Bul l inus  t runca tus  r e s t e  au Word de no t r e  rég ion  a l o r s  

que 
fé rences  écologiques e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  espèces* I1 p r é c i s e  que l e s  

espèces reconnues comme veotr-icss s o n t  Biomphalaria m f e i f . f e r i 5  pour 

Shistosoma ntansoni, Bul l inus  p.lobosus pour Shistosoma haematob ib  e t  
Bu l l inus  t r a n c a t u s  pour Shistosoma haematobiu" 

Bul l inus  f o r e s k a l i i  e s t  considéré  comme l f h 6 t e  de Shis$osc!ma.int_er- 

calatum. On p o u r r a i t  donc supposer l ' i n s t a l l a t i o n  de She I n t e r c a l a -  

.-u tum dans l e s  rég ions  OC Zion-trouve ce d e r n i e r  mollusque. 

Beglobosus r e s t e  au sudo Il e x i s t e  c e r t a i n e  en t  de grandes d i f -  1 
I 

Le Délégué du Bénin : demande si l ' o n  peut t i r e r  de ces  d i f f é rences  

écologiques des conclusions u t i l i s a b l e s  dans l a  u t t e  biologique. 

Monsieur SELLI2 : la' : l u t t e  biologique con t r e  cesi mollusques .-. -. n ' e s t  . ... pas, 

e.ncore t r è s  avancéee C e  que -L'on c'onnaft, c ' e s t  la l u t t e . p a r !  mollusciei-  
.. ., . .  
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Le Délégué du Bénin : d é c l a r e  que dans l e  b a s s i n  de---l*OuQmé on a 

essayé de couvr i r  l a  su r face  de l ' e a u  pour empecher Les mo&lu.sq.ues . .  . . 

de v e n i r  r e s p i r e r  à l a  surface*. c e s  essais pour l e  moment ne son t  pas 

concluants  O 

Nonsieur SELLIN : b ien  que pulmoné, l e  b u l l i n  n \ a  pas beso in  de re- 

v e n i r  à l a  s u r f a c e  pouE?raap$rer 4 .  j.l-:es'b en e f i e t  adapté à l a  re,spfra- 

t i o n  aquat ique* En f a i t ,  il f a u t  q u ' i l  s o i t  con tamment dans l ' eau .  

Le Professeur  CQMBEXCOT : Ces mollusques son t  extremement r é s i s t a n t s  5 

l a  dess i ca t iono  Ils son t  à c e r t a i n e s  époques de l ' année  t rès  d i f f i c t l e s  

& t rouve ro  Quand f a u t - i l  donc l e s  chercher  ? 

1 
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Honsieur SELLIN : Ces mollusques sont en effet très résistants 5 la 
dessication, et singulièrement les bullins que l'on a pu maintenir 
en vie pendant 'Il mois dans une atmosphère 2 I O  % d'hygrométrie. 
L*Qpoque favorable aux enqustes malacologiques se situe juste avant 
la fin de la saison sèche- En saison des pluiesf 21 peut arriver 
qu'on ne trouve pas de bullins dans des endroits oh La population est 
très atteinte, alors qu'on les trouve en saison sècheo I1 y a sn ef- 
fet en saison des pluies une espèce de dilution peu favorable 2 la 
prospection malacologique. 

Le Professeur ANTOINE : Il me semble que des zbnes ont ét6 étudiées 
du point de vue parasitologique maismn du point de vue malacologi- 
queo D'autre part, n'y a-t4.1 jamais de discordance entre les résul- 
tats des deux types d'enquetes ? 

a 

Monsieur SELLIN : La concordance des résultats parasitologiques et 
malacologiquesest parfaiteb I1 se peut que les enquetes malacologi- 
ques et parasitologiques n'aient pas toujours pu &tre couplées- 

Le Délégué du Sénégal : Retient l'idée dlétablir la carte de réparti- 
tion des mollusques hates intermédiaires des bilharzioses, de meme 
qurexiste déjà la carte parasitologique des bilharzioses, mais deman- 
de pourquoi le Sénégal et la Mauritanie n'ont pas non plus é t é  cités 
dans le travail de Monsieur SELLIN, 

Le Président : Le travail a déjà été effectué pour ces deux payso 

Monsieur PHILIPPON : A-t-on pratiqug dans les gftes à bullins des 
analyses physico-cMmiques des eaux du type de cellmeffectuées par 

4- 1 

pourraient peut etre expliquer la répartition des bullins, 
pour les espèces du complexe Simulium damnosumo Ces mesures 

Monsieur SELLIN : Non ces études n'ont pu &tre faites, mais la pro- 
position est bien sar retenues 

Le Délégué du Togo : Pendant combien de temps, le bilharzien doiti;rl 
.8" at7 ' 

Le Médecin Général RICHET : Ceci reviknt 5 demander combien de temps un 
bilharzien émettra des oeufs vivants, On peut citer le cas désormais 
classique d'un garçon de laboratoire de Lyon qui avait contracté une 
bilharziose v6sicale pendant son service militaire au Maroc, et émet- 
tait encore des oeufs fertiles 25 ans après son retour en Francee 
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Donc des  oeufs  v ivan t s  peuvent ê t r e  émis A p a r t i r  de 2 mnis a p r è s  

l ' i n f e s t a t i o n  e t  pendant au moins 25 anso  

Le P ro fes seu r  GENTILINI : a re t rouve  des oeufs  v i a b l e s  de Sh.maasoni 

chez une a n t i l l a i s e  qui  é t a i t  en métropole depuis  39 ans sans  jamais 

&tre re tournée  en Guadezoupe, 
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